
L’année 2024 s’achève sur une contraction significative de l’activité dans l’artisanat du bâtiment, reflétant les difficultés persistantes
du secteur. L’artisanat du bâtiment signe, au 4e trimestre 2024, son septième trimestre de baisse consécutive. L’année s’achève
avec un recul moyen de -3,9 % du volume d’activité, avec une contribution largement négative de la construction neuve (-8,5 %

sur l’année en moyenne). L’entretien-amélioration, pourtant plus résilient, recule également et termine l’année sur une tendance
moyenne de -1 %. Les travaux de performance énergétique ne permettent pas de redresser cette tendance générale : ils reculent
également, avec -0,5% sur l’année.

Le 4e trimestre 2024 s’achève sans surprise pour
l’artisanat du bâtiment, dans le prolongement
d’une année difcile. Par rapport au 4e trimestre
2023, le volumed’activité diminue de -6 %, portant
la tendance annuelle à une baisse de -3,9 %. Ce
ralentissement s’explique en grande partie par
l’eondrement de la construction neuve, qui
enregistre une chute de -13 %audernier trimestre
et de -8,5 % sur l’année, avec des autorisations et
mises en chantiers toujours en déclin sur 12mois.
La demande de travaux peine à se redresser
malgré l’amélioration du pouvoir d’achat induite
par le ralentissement de l’ination et la reprise des
crédits à l’habitat depuis mars 2024. Le contexte
politique incertain a contribué à alimenter
l’attentisme et les inquiétudes desménages, dont
le taux d’épargne a augmenté d’un point entre n
2023 et le 3e trimestre 2024. Les ventes de
logements anciens cumulées sur 12mois, qui sont
génératrices de travaux, ont poursuivi leur repli et
demeurent sous la barre des 800 000 logements
vendus en octobre 2024. Ainsi, bien que plus
résilients, les travaux d’entretien-amélioration
(60 % du chire d’aaires des entreprises
artisanales) n’ont pas été épargnés cette année :
leur recul s’est progressivement accentué pour

atteindre -1,5 % au 4e trimestre 2024 (par rapport
au même trimestre l’année précédente), et -1 %
en moyenne sur l’année. Les travaux d’amélio-
ration de la performance énergétique des
logements ne ont pas exception. D’abord plus
résistants que les travaux d’entretien-amélioration
dans leur ensemble, ils ont nalement reculé au
même rythme que ces derniers au 4e trimestre
(-1,5 %), enregistrant ainsi un repli de -0,5 % en
moyenne sur l’année 2024.
Tous les corps de métier sont impactés, mais la
maçonnerie et la menuiserie-serrurerie subissent
les baisses les plus marquées, avec une
contraction de 6,5 % au 4e trimestre. Les métiers
de l’électricité et de la décoration-plâtrerie
afchent une meilleure résistance, bien que leur
activité décroisse de 5,5 %. Ces difcultés se
retrouvent également à l’échelle régionale, où
toutes les zones, à l’exception de l’Île-de-France,
ont ace à une accélération du recul d’activité. Les
régions Bourgogne-Franche-Comté et Pays de la
Loire sont particulièrement aectées, avec des
baisses atteignant respectivement 8 % et 7 %.
Les difcultés sur l’activité ont eu des consé-
quences directes sur la robustesse des entreprises.
Le solde d’opinion sur les trésoreries s’établit à

-21 points au 4e trimestre 2024, 27 % des
entreprises en ayant constaté une dégradation
contre 6 % une amélioration. En 2024, chaque
trimestre, plus d’une entreprise artisanale sur cinq
a ait état de besoin de trésorerie. L’emploi salarié
a également été impacté. Au 3e trimestre 2024,
21 200 salariés demoins qu’au 3e trimestre 2023
étaient recensés (-2,5 %). Cette orientation
négative devrait se poursuivre sur la première
partie de l’année 2025. En eet, 11 % des
entreprises rapportaient envisager de licencier ou
ne pas renouveler des contrats au premier
semestre 2025, contre seulement 8 %envisageant
de recruter.
Face à ces multiples dés, l’artisanat du bâtiment
entre en 2025 dans un contexte de fragilité
économique. L’absence de budget voté pénalise
le secteur en empêchant l’entrée de vigueur des
mesures de simplication, de lutte contre la raude
et l’accès aux aides à la rénovation énergétique.
Si les perspectives restent incertaines, la capacité
du secteur à se réinventer doit également pouvoir
s’appuyer sur une politique du logement qui prend
en compte les spécicités des entreprises
artisanales pour répondre aux besoins dumarché
et redynamiser une activité en berne.
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